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Lý El V A'u S ES leMA N S S
C'était un gai reias : la cordialité
Bien inieuxtu l'éliquet te vait nmarqué les l1te5

Là lirésidaient la joie et la simplicité,
L'ttine, fille le la satité,
L'autre, la première des Grâces.

l e couvert éait niis sur l'herbe. tini coii) d' libis
Où les gelis, les piinsons, les fauvette les grives,
EXcités par les Vis, les ciants, le bruiti des voix,

Luttaient le botu humeur avec tonts les convives.
Au nombre de ceux-ci se trouvaitit un savanît
Chercheur d'antiquités, heutrux dans im[aint voya ge

Gourmet d'ailleurs, et bon vivant ,
Qui regrettait tout haut 'absence ti laiige.
01n voyait une ferite ait penchant dit coteau

Couirez-v, dit quelqu' . t A vous lia décoelicrt e
D table, vieux elâteau,

Caitmp romain, tunuilus, croilec'h, grotte déserte,
C'est pour vous lièvre ai gîte, oi bien fève Ai ateau

On A pplaudit, et lAntiquaire,
Secrètement tatti qui'u milieu d'un festi i
On songe il ses travaux, à soi riche butin,
Dit qu'lo n'est pas loin, et qu'il ira la traire.

Qu 'on attende uit Instant, Il tic veut qu ecoiî
Il part, îl'îu n puis rapide il foule la bruyère e
La chainière tiait proche, il entre, et le 'oili
Exuosanut su leînaîiîle il la brune fermière.

Jeannette sur la ttitble avîait ce qu'il fallait
Mlais, parcourant des yeux le ménage ristique,

'T'nd htae uit t, u verse du lî
uI t peroit une urne ln va litique.

I approche son tri) troublé
kenrelt uni mlomnit sa main f,«nent nîmbIue

Cc trésor qu'il pours it, tant lu fois appelé
.il la feme v Itnit ! Oensée accablante

%,e VASe roîtain gL la dlace d bonueur t
l.îiïeuîl l'au ra donné, sagne même le corilittirte,

commetitun objet de pr ix. un t.ilismîîan peut-être,
Q ri rcilt a ül ferme nit omlrîuice et bonheur

Il faut s'en a.surer :-" lette jatte fêlée.
Hora de service, sans emploi,

A la couleur jatnatre, à la pnse renilée,
l)tî'ilzire ce hi ttet, voyoi, vendez-li moi.

Cette jatte'? ce pot <le terre,
Ce vieux pot ? et qu'en ferez-vous ?

liea le bon, jen ai peur; rien tie boit an aclre
Utilendant sa vateur ? dal I dit-elle, cinq sous

Cinq sous! . Qui n'a dans sa mnémoire
Un ýem1IubIga ce de tableaux de bouuins,

De médailles, île parchemins,
Çe sait rien dît plaisir, ie sait rien île la gloire

Notre savant te marche plus,
Il vole avec son urne; A vingt pas lie li, porte,
Presqu'aussi curieux que celui qu'il emporte,
Un uitre vase est lià jeté sur le tîîlus.

A l'enfant chargé de la crénie,
L'Antiquaire enhardi deande sans façon
Les Anses, le goulot, jîîcquî'auî dernier tcssoni

De Pamphore tombée, hélas I la veille Même,
De la maîinî dt petit garçon.

Les t utres maintenant peuiv-ent nanger et boire,
Le savant s'y refuse ; il songe en ce moment
A ses vases chéris dont il fera l'histoire

Att journli du dipartenient.
Li déconete est nneve, utile, intéressante,

t rouve que César occupa ce pays.
Une theure, une )lettre ravissntigte

Se passo à disserter, et les pauvres amis
Vomlrnient pour cent éetus la ioterie absente.
Le tls de li fermière à leur aide arrivant

" 3îonsieur, ta mère vous engage
Si vous aimnez, ces pots, à visiter Stérit
Le lîlotier ttii les fait, l droite dît village "-

Et l'enthnt disait vrai i De son rire joyeux
le cercle tout entier salna l'Antiqaire

Qui, luti, baissa lia tête, et, détournant les yeux,
irist dit pied l'amphore et Ilurne funéra ire.

Ieceuse île Pet t, tit jeune homme, et, plus tard,
)c lloiuiime imur etdu vieillard,

Illtsion, enchanteressO
Qui nos séduis si vite et nouts <uittes si taril,

\ ecmbIien de hoichets par toi l'uen s 1itesso I
'Tant que ton prisme éblouissant

Ne colore à nos yeux que d'innocents lleisoiges,


